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SYNOPSIS 

Molenbeek est la deuxième commune la plus pauvre de Belgique avec une grande 
densité de population : 15.000 habitants par kilomètre carré. Le taux de chômage des 
moins de 25 ans y est de 45%. Tourné au lendemain des attentats de Paris et durant 
plusieurs mois, ce documentaire nous offre une plongée sans concession mais sans 
caricature dans la réalité de ce quartier populaire et déshérité du centre de la capitale 
européenne. Un quartier que toute la presse et toutes les enquêtes internationales ont 
rapidement désigné comme étant le berceau du djihadisme en Europe. Des attentats de 
Paris jusqu'à ceux de Bruxelles, en passant par l'arrestation de Salah Abdeslam, ces 
rebondissements dramatiques ont focalisé tous les regards sur cette commune et nous 
interrogent sur ces questions : Molenbeek a-t-elle enfanté des monstres ? Molenbeek 
est-elle vraiment le berceau du djihadisme en Europe ? 



 

Durant plusieurs mois, les réalisateurs ont côtoyé les habitants de cette 
commune qui a fait la Une de l’actualité internationale mais dans laquelle les 
touristes ne s’aventurent presque jamais. Ils y ont rencontré des jeunes et des 
familles, dont des parents d’enfants partis en Syrie rejoindre les rangs de Daesh, 
des politiques, des acteurs sociaux, des éducateurs, des enseignants, des 
policiers, des imams, des artistes … Leur constat est porteur de nombreuses 
interrogations qui vont bien au-delà de Molenbeek, elles valent pour toute 
l'Europe, une Europe confrontée à l’immense défi : celui d’une génération de 
jeunes susceptibles de trouver un exutoire dans la radicalisation islamique. 

Nous entendons parler de radicalisation tous les jours dans les médias, dans la 
rue, à l'école, mais de quoi s'agit-il ? De quoi souffrent les jeunes, les familles ? 
Est-ce la faute à l'école ? A la situation économique ? A la religion ? Aux parents ? 
Que peut-on y faire ? Y a t’il des pistes à construire ensemble pour lutter contre la 
radicalisation ? 



 

RENCONTRE AVEC JOSÉ-LUIS PEÑAFUERTE 

Comme souvent dans les histoires de voyages initiatiques, il y a une rencontre : un individu croise sur 
son chemin un autre individu. Tel un signe du destin, ce dernier vous indique le nouveau chemin à 
parcourir. C’est ainsi qu’un nouveau territoire s’ouvre à vous pour que vous l’exploriez jusqu’au plus 
profond de son identité, de ses complexités et de ses racines. 

Je suis né à Bruxelles, cependant mes origines sont espagnoles, tout comme une grande part de mon 
éducation. Au fil du temps, je me suis forgé une identité dont les racines se sont enrichies de ces deux 
cultures et de leurs différences, tentant constamment d’y (re)trouver un équilibre à travers un perpétuel 
questionnement identitaire, tout en préservant, et alimentant, une réflexion politique et artistique sur 
nos réalités collectives.  

Dés mon premier film documentaire Niños (2001), la mémoire et la transmission avaient eu une place 
prédominante à travers les récits tragiques et oubliés, des enfants exilés de la Guerre civile espagnole. 
Les enfants des « vaincus », éloignés de l’horreur des bombes et qui connurent très vite les chemins de 
l’exil où ils restèrent à tout jamais : Moscou, Mexico, Bruxelles, Anvers, Gand, Bordeaux, Manchester… 
j’ai tenté de faire resurgir le passé dans notre quotidien comme autant de questions et de 
préoccupations sur notre présent.  

Le film Aguaviva (2005) était donc pour moi la prolongation logique de mon questionnement, et avant 
tout, de ma responsabilité vis-à-vis de ma mémoire de fils d’exilés. Face aux problèmes d’acceptation 
de l’immigration, l’initiative du village d’Aguaviva offrait un beau contrepoint à la normalisation 
ambiante.  

Les Chemins de la Mémoire (2010) s'est construit autour d'un processus d'investigation historique et 
politique long de plus de quatre ans. L’idée était d'aboutir à une œuvre de réflexion et de mémoire 
universelle sur une des pages les plus sinistres de l'Histoire du XXe siècle. L'aspect le plus important à 
mes yeux, c'est qu'il a pu accompagner les victimes de la dictature franquisme dans leurs 
revendications de Justice Universelle auprès de divers organismes internationaux.



 

RENCONTRE AVEC JOSÉ-LUIS PEÑAFUERTE 

Aujourd’hui, ce cheminement m’a emmené vers la réalité du quartier de Molenbeek, commune 
bruxelloise qui est désormais tristement célèbre dans le monde entier.  

Ce nouveau film m’a plongé sans concession dans les fractures, les contradictions, les blessures et les 
zones d’ombres de cette commune Bruxelloise marquée par la médiatisation internationale, par la 
stigmatisation ethnique-religieuse et la crise sociale qui s’abat depuis trop longtemps sur ce quartier 
de la capitale de l’Europe. 

Le choix de se pencher maintenant sur Molenbeek se veut être également un regard et une réflexion 
sur nos rapports aux choses inscrites à travers le temps, sur la mémoire qui se construit, sur nous-
mêmes et nos rapport a l’autre. En partant de la réalité de Molenbeek, je souhaite transcender le sens 
local vers le sens universel de cette quête. En quelques sorte, le mot d'ordre permanent de ce 
nouveau film documentaire est "transformer l'expérience en conscience". Un cheminement 
cinématographique qui donne a entendre autant de voix d'hommes et de femmes qui, en définitive, 
forment le véritable tableau organique de la vie et des combats quotidien du Molenbeek d'aujourd'hui 
et de demain. Ce film est également pour moi un énième questionnement personnel pour essayer de 
comprendre les démarches suicidaires de plusieurs amis de mon enfance à Saint-Gilles (Bruxelles), des 
compagnons d’origines diverses qui ont préféré brûler leurs jeunesses plutôt que d’affronter les 
humiliations successives qu’ils subissaient avec leurs parents depuis leurs arrivées à Bruxelles. 

Cette quête cinématographique et personnelle, je l’ai entrepris avec Chergui Kharroubi, il s’agit d’un 
film à quatre mains qui donne à voir une lecture nuancée de ce quartier mal nommé 
internationalement : le berceau du djihadisme en Europe.  

     José-Luis Peñafuerte



 

RENCONTRE AVEC JOSÉ-LUIS PEÑAFUERTE & CHERGUI KHARROUBI 

Nous sommes tous deux des immigrés profondément bruxellois. Nous avons vécu la plus grande 
partie de notre vie dans plusieurs de ces communes de Bruxelles dites « pauvres  ». Et nous avons  
assisté à leurs lentes dérives au cours des dernières décennies. En, outre, à travers nos regards nous 
sommes complémentaires. L’un de culture musulmane, l’autre de culture catholique. Par nos origines 
et nos centres de réflexions, nous partageons une même sensibilité pour cette période de Lumière que 
fut l’Al-Andalous dans le sud de l’Espagne, dont la mixité des cultures a fait éclore le Savoir, les 
Sciences, l’Humanisme et l’Universalisme. Autant d’armes qui permirent de combattre un temps les 
forces obscurantistes et extrémistes à l’époque… 

Le film « MOLENBEEK, GENERATION RADICALE ? » donne a voir de près le combat au quotidien de 
citoyens et de travailleurs de la commune qui se battent depuis les attentats de Charly Hebdo contre 
les forces du mal qui ont pris racines dans le quartier, des hommes et des femmes qui se battent 
contre les amalgames, les stigmatisations et les discours extrêmes et populistes. Comment vit-on avec 
cette image des autres sur nous? Que reste-t-il à sa population et ses travailleurs pour envisager un 
avenir? Un film qui interroger également les motivations qui auraient poussées une certaines jeunesse 
Molenbeekoise à partir en Syrie pour défendre la folie meurtrière de DAESH.  

On le sait, le problème de l’islamisme dépasse les frontières de Molenbeek. La commune, ou du moins 
certains de ces (micro)quartiers, est qualifiée aujourd’hui par la presse de « ghetto du radicalisme ». Il  
est également malhonnête de ne pas interroger le rôle des acteurs politiques et économiques dans 
ces dérives meurtrières chez certains de ces jeunes de la deuxième commune la plus pauvre de 
Belgique. Car on le sait, Molenbeek est une commune minée depuis trop longtemps par la pauvreté, 
où plus d’un habitant sur deux est tenté de survivre, notamment parmi la population la plus jeune, qui 
devient une proie facile pour les barbus prosélytes et les dealers qui sillonnent certains coins du 
quartiers.   

Plus que jamais, notre travail nous semble essentiel car nous avions immédiatement senti le repli 
fulgurant des communautés. Qui se sent victime ? Qui se sent coupable ? Qui se sent perdu ?  Notre 
tournage s’en est trouvé plus complexe, il a exigé davantage de temps et de délicatesse dans notre 
approche. Beaucoup se sont fermés, d’autres sont envahis de doutes et de découragement. Une plaie 
est devenue blessure béante. Qui va baisser les bras ? Qui va redoubler d’énergie ? Pourquoi ? Et 
comment ?     



 

RENCONTRE AVEC JOSÉ-LUIS PEÑAFUERTE & CHERGUI KHARROUBI 

Plus que jamais, nous sommes convaincus de l’importance de montrer la diversité, la complexité et 
l’intérêt de la «   pâte humaine   » multiculturelle de Molenbeek. C’est en quelque sorte une démarche 
volontariste et militante que nous avons entrepris. Nous sommes dans les coulisses de ces combats qui 
se jouent chaque jour, des luttes ayant à nos yeux une haute valeur historique, sociale et politique pour 
nos sociétés de demain. L’’objectivité y est exclue, car elle est impossible dans un travail qui se veut 
singulier. Tout en relief, cette démarche cinématographique prend sa source dans l’humanité portée 
par chaque geste, à travers chaque dialogue, chaque questionnement, chaque rapport humain qui se 
produisent à Molenbeek depuis le mois de janvier 2016.   

Tel un cri qui fait écho à la conscience des Hommes et des Femmes qui sont aujourd’hui, les véritables 
forces vives du devenir historique, sociale et politique de nos sociétés du XXIe siècle, le film 
« MOLENBEEK, GENERATION RADICALE ? » donne a voir les combats qui se jouent aujourd’hui avec 
urgence pour faire face aux grands défis du XXIe siècle. 

 "L’histoire que nous racontons va être vue par des millions de gens, même si ce n’est pas 
 réussi. On n’a donc pas le droit de leur raconter n’importe quoi dans le monde où nous 
 vivons et dont nous connaissons les menaces et les dangers."   Costa Gavras  

    José-Luis Peñafuerte & Chergui Kharroubi



  Les personnages principaux :  

Fouad Ben Abdel Kader,  
44 ans. Ce belge d’origine marocaine est né à Bruxelles. Depuis le début des 
années 2000 il est, entre autres, l’éducateur de jeunesse pour l’association le 
Centre des jeunes Avicenne à Molenbeek. Cet enthousiaste est très impliqué 
auprès des plus jeunes en rupture du quartier et, donc, est un témoin privilégié de 
ce qui se passe aujourd’hui dans les rues de Molenbeek. Il déplore sans tabou le 
désinvestissement politique du quartier depuis plusieurs années. 

Aziz,  
15 ans. Cadet d’une famille de 4 enfants, il est le petit protégé de la famille qui fait 
partie de celles vivant sous le seuil de pauvreté. Ayant perdu son père très jeune, il 
est en perpétuelle recherche d’une présence paternelle. En décrochage scolaire et 
au tempérament de feu, il est suivi et accompagné quotidiennement par Fouad 
avec qui il a une relation très fusionnelle. Beaucoup de travail reste à faire mais 
Fouad ne compte pas abandonner. Aziz trouve son échappatoire dans la musique 
et plus particulièrement dans le slam. C’est à travers cet art qu’il arrive à s’exprimer 
et à échapper, comme il le peut, à la rue. 



 

Olivier Vanderaeghen,  
40 ans, historien et psychologue de formation. Depuis presque deux ans, il est 
fonctionnaire de prévention de la commune de Molenbeek et responsable de la cellule 
anti-radicalisation de la commune, une des premières en Europe. 
La cellule mise en place par la commune travaille d’arrache-pied, se concentrant 
principalement sur les familles des personnes susceptibles de partir, les défis restent 
encore nombreux.  

Ben Hamidou,  
50 ans. Acteur et metteur en scène depuis 1992. Il a produit, dirigé des projets et joué 
dans plusieurs pièces comme "la civilisation, ma mère" de Driss Chraïbi et mis en scène 
par Gennaro Pitisci et "Sainte Fatima de Molem" qui essaye de répondre à la question 
"c'est quoi être belge ?". Dans ses pièces, la condition de la femme est notamment 
souvent abordée. Depuis plusieurs années il anime aussi des ateliers de théâtre à la 
Maison des Cultures de Molenbeek pour les adolescents et est responsable de certaines 
maisons de quartiers. 



 

Mourad Benchellali, 
37 ans. Ce français d’origine algérienne est parti l’été 2001, alors âgé de 19 ans, pour l’Afghanistan. Pendant trois 
mois, il se retrouve dans un camp d’entrainement d'Al-Qaïda. Plusieurs mois plus tard, il est fait prisonnier par 
l’armée américaine car suspecté d’actes terroristes. Il sera envoyé à Guantanamo où il a été torturé et humilié. Il y 
restera plus de trois ans. Après les attentats de Paris, il a décidé de prendre la plume dans un double contexte. 
Dans ce livre, Mourad raconte qu’il a refusé les sollicitations à intervenir dans les médias : « Au fil des années je me 
suis transformé en “expert”, un mot qui ne veut rien dire sauf si je précise que je l’assume seulement en tant 
qu’expert de ma propre connerie. Elle m’a appris au moins ça : il vaut mieux prendre son temps avant d’agir, 
comme de parler. »    

Hamid Benichou,                                                                                      
54 ans, premier policier belge d’origine maghrébine, musulman pratiquant, il fut l’un des premiers à 
attirer l’attention sur la montée du radicalisme parmi les jeunes musulmans de Bruxelles. Il est 
actuellement îlotier, policier de proximité. Hamid Benichou est résolument attaché aux bienfaits de la 
mixité et opposé à toute forme de communautarisme religieux. 

Jamal Habbachich , 
58 ans, d’origine marocaine. Il est l’Administrateur de l’Union des mosquées de Bruxelles et le Président 
des mosquées de Molenbeek. Ce responsable de la mosquée Attadamoune à Molenbeek évoque pour 
nous l'évolution de l'islam en Belgique, ses difficultés, ses faiblesses organisationnelles, son image et les 
jeunes fondamentalistes qui rôdent autour des mosquées du quartier. Il fut un des premiers à dénoncer 
ce qui se vit au sein de la communauté musulmane de Bruxelles. 



UN FILM DE CHERGUI KHARROUBI ET JOSÉ-LUIS PEÑAFUERTE 

PRODUIT PAR PHILIPPE SELLIER – TRIANGLE7 
DIRECTION PHOTO ET CADRE :  MARC RIDLEY 

CADRE :  ALAIN FISCH - SERGE HANNECART - PHILIPPE JADOT - FRANÇOIS SCHMITT 
SON :  COSMAS  ANTONIADIS - MARC ENGELS - HUGO FERNANDEZ - GILLES LACROIX 

MONTAGE : SABINE HUBEAUX 
NARRATION : JOSÉ-LUIS PEÑAFUERTE 

MONTAGE SON ET MIXAGE  : PIERRE BRUYNS - BLEU NUIT 
ETALONNAGE ET FINITION IMAGE : STÉPHAN  HIGELIN 

GESTION DES MÉDIAS : ADRIEN THYRION 

PRODUCTION TRIANGLE7   
PHILIPPE SELLIER 

ASSISTANTE DE PRODUCTION  NATHALIE  SPRINGAEL 

RTBF UNITÉ DOCUMENTAIRE 
RESPONSABLE COPRODUCTIONS DOCUMENTAIRES  ISABELLE CHRISTIAENS 

PRODUCTRICE ASSOCIÉE ANNICK LERNOUD 
 

ARTE G.E.I.E.  
CHARGÉE DE PROGRAMMES  ANNE-LAURE NÉGRIN 

PRODUCTION HEIKE LETTAU, YVETTE DURRENBERGER 
UNITÉ THÉMA ET GÉOPOLITIQUE CLAUDIA BUCHER    

TZIMZOOM ASBL 

AVEC LE SOUTIEN DE LA COMMISSION COMMUNAUTAIRE FRANÇAISE (COCOF) 
GOUVERNEMENT FRANCOPHONE BRUXELLOIS,  CHARGÉE DU BUDGET, DE L’ENSEIGNEMENT, DU 

TRANSPORT SCOLAIRE, DE L’ACCUEIL DE L’ENFANCE, DU SPORT ET DE LA CULTURE. 
 FADILA LAANAN 

ET DU MINISTÈRE DE L'AIDE À LA JEUNESSE, DES MAISONS DE JUSTICE, DES SPORTS ET DE LA 
PROMOTION DE BRUXELLES  

RACHID MADRANE  

SHELTER PROD 
TAXSHELTER.BE 

AVEC LE SOUTIEN DU TAX SHELTER DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL DE BELGIQUE 

ET LA PARTICIPATION DE LA RTS – RADIO TÉLÉVISION SUISSE 
UNITÉ DES FILMS DOCUMENTAIRES 

IRÈNE CHALLAND / GASPARD LAMUNIÈRE 


































